
176 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Le siège traînait en longueur ; jour et nuit nous entendions 
la canonnade et le pétillement des fusils; nous nous demandions 
à quoi cela aboutirait Les décès au camp s’élevaient parfois à 
20 ou 25 par jour; le train quotidien amenait des blessés et 
des malades dont le nombre monta à 2000. On dut renoncer à 
ensevelir les morts et on les plaça dans des tranchées. Le seul 
cimetière d’Intombi en contient sept cents.

Il est temps, ma bonne Mère, de vous donner une idée de 
notre unique consolation au camp. Nous tâchions, autant que 
possible, de suivre nos exercices: offices, prières de règle, lec­
ture, rien ne fut négligé. Lorsque le cœur est brisé d’affliction, 
oppressé d’angoisses, que fera-t-il ? Il se jettera dans le sein de 
« Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Père de toute 
miséricorde et Dieu de toute consolation, qui nous console dans 
nos épreuves : car de même que les souffrances de Jésus-Christ 
abondent en nous, ainsi abonde par Jésus-Christ notre consola­
tion. »

( A suivre.)

La santé du Pape

« La santé du Pape est tellement satisfaisante, que son en­
tourage s'occupe déjà des préparatifs du Jubilé des vingt-cinq 
ans de pontificat, qui sera célébré le 20 février 1903.»

Ce témoignage est celui du journal Y Italie, feuille quirina- 
liste de Rome, et n’en est que plus frappant.

Décès

Le 22 du courant, au monastère des Sœurs Franciscaines 
Missionnaires de Marie, à Québec, Mathilda Gagnon, en religion 
Sœur Marie de Saint-Samuel, êgée de 33 ans.
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